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conservateur de St. Laurent 
mene tout ce tapage contre Sir 
W. Laurier. 

Tout cela, est en pure perte ; la 
majorité de nos gens sait à qui 
s’en tenir et n’a nulle envre de 
laisser do côte, un réglément qui 
seul depuis si longtemps à permis 


bats ont été livrés sur les ailes 
du corps principal et ce n’est 
qu’après une lutte a acharnée que 
les anglais sont parvenus à re¬ 
pousser les bœrs. 

Ce sont les Canadiens boub le 
général Hutton qui ont forcé le 
passage de la riviere Wet dan6 la 


réussit à les chasser de monticule 
en monticule, les bombardant de 
son artillerie montée. Finalement 
nos troupes arrivèrent an pied 
des montagnes et on pouvait 
apercevoir les Bcers en piquets 
de 100, se sauvant comme des 
rats. 

“Dickson espérait les cerner et 
fit des signaux à Hamiltin à cet 
effet. 

“Hamilton accourut avec tous 
les soldats qu’il put trouver. 

“Vers quatre heures et demie, 
l’armée anglaise au nombre 
d’environ 4,010 se retira du creux 
du fer à cheval et commença à 
opérer un mouvement dans la 
direction nord-est. 

“Je n’avais jamais vu déploie¬ 
ment des tronpes bœrs de ce 
genre. 

“Leur ordre était si parfait 
qu’on les aurait' pris pour une 
brigade de cavalerie du général 
Gordon. 

“Cependant, ils ouvrirent 
soudainement un feu terrible sur 
l’artillerie de Dickson. 

“Au même moment les Bœrs, 
Oui avaient réussi à s’échapper 
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de donner à nos enfants une 
instruction vraiment efficace. 


L’administration n’est pas responsable de 
articles ou correspondances dûment signes. 


Le passage suivant d une cor- 
sespondance d’un journal de 
Londres est in teréssant et juste. 

Il y a quelque chose d’aussi 
sérieux en ce moment, sinon plus 
que les opérations au siège de la 
guerre. La publication des 
pièces officielles dans l’affaire des 


ROYAL 

M. Hector Courchène et M. 
Basley sont partis tous deux 
cette semaine pour le Lac Dau 
phin, où ils vont travailler à la 
construction du chemin de fer. 

M. Paul St. Jean a ouvert un 
magasin général dans notre vil¬ 
lage. M St. Jean est un jeune 
homme entreprenant et énergi- 
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dépêches de Lord Roberts à 
propos de Spion Kop, hier au 
parlement, a tout bouleversé 
l’opinion publique. Le peuple 
anglais est réellement humilié de 
voir que les dépêchos de ses 
généraux en Afrique soient telles 
que le gouvernement leur 
demande de les modifier, de les 
écrire de nouveau avant de les 
publier. C’est là ce qui ressort 
de la correspondance entre Lord 
Lansdowne et Lord Roberts, et 
le “Times,” dans ses apprécia¬ 
tions sur la question, ne ménage 
guère Lord Lansdowne. Voici 
ce que le grand journal dit : 

“La dépêche de Lord Lans¬ 
downe est une singulière invita¬ 
tion à Lord Roberts de rédiger 

satisfaire 
anglais. * Les 


étale de boucher ici à bref délai. 

La jeune Mademoiselle Béa¬ 
trice Bohémier est revenue à la 
santé, après une sérieuse maladie 
et a répris sa place au milieu de 
ses petites compagnes de classe. 

M. Jos. Bedloup a du mauvais 
temps pour dresser un team de 


dant de la “Patrie” de Paris a 
Londres, la mort de Villebois- 
Mareuil serait dne.à une trahison. 
Sa tête avait été mise à prix, ^ et 
c’est un burgher de l’Etat d’O- 
range qui l’aurait vendu S’étant 
faufilé dans le camp des Bœrs à 
titre d’ami, il connut le secret de 
la mission que le vaillant géné¬ 
ral avait entreprise avec sa petite 
escouade. Il en avertit alors le 
général Methuen qui résolut de 
le faire prisonnier. De Villebois- 
Mareuil préféra se faire tuer plu- 


brouchos, récemment achetés. 

Madame Bonnin est allé la se¬ 
maine dernière à Notre Dame de 
Lourdes visiter sa fille actuelle¬ 
ment au couvent, et qui doit 
prendre le voile bientôt. 

Madame Bonnin s’est arrêté à 
St. Claude pour y voir son fils, 
le frère François Bonnin. 


et il le fit juste à temps. ses depeches pour 

Le correspondent du “Times” l’infortuné public 
dit que les opérations destinées à commentaires sur cette corres- 
débloquer Wepener ont réuss ; , pondance sont à peu près super¬ 
mais grâce à 1 habileté du général flus. Nous né pouvons trop 
Louis Botba le mouvement con- féliciter Sir Reri vers Buller 
vergent a échoué. Le comman- d’avoir réfusé d écrire de nou- 
dant Botha est arrivé à Dewets- veau sa dépêche pour la publiea- 
dorp lundi, il a envoyé un tion.” 

commando au devant de la Si quelque c hose avait attesté 
cavalerie de French pour le jusqu’ici la solidité nationale de 
maintenir et a aussitôt commencé l’Angleterre, c’était le respect 
un mouvement, une retraite toujours gardé, en public tout au 
stratégique de toute son armée moins, sur ses généraux. Qu’il 
parla rivière Leenw et Lady- fût question du Parlement, de la 
brand. Lord Roberts parait marine ou de l’armée, la discip- 
avoir été devancé par les eora- line interdisait toute critique 
dant Botha de 24 heures. Sui- publique du chef, principale- 
vant une dépêche au “Standard” ment en temps de crise. Encore 
les Bœrs retraitent sur Lady- nir le terrain politique, on pou 
brand. Leurs chevaux sont V ait, à la rigueur, tirer sur sor 
épuisés, mais la poursuite a dû “leader” en changeant de parti 
être abandonnée, car la cavalerie Mais, en fait de Marine, l’Angle 
de French est rentrée à Bloem- terre avait toujours les meilleuri 
fontein où le général Pole-Carew amiraux, en fait d’armée, elle 
a également ramené la llème avait toujours les meilleuri 

division. généraux. 

- La guerre anglo-africaine i 

La manufacture d’obus de changé tout cela. Et ce sont le 
Johannesburg à santé, l’on dit généraux eux-mêmes qui si tiren 
que son proprietaire un anglais aux jambes, 
là fait sauter de propos délibéré. La situation est vraimen 


Le “ Delineator 


Le numéro de Maî du “ Dell- 
neator ” journal de modes bien 
connu publié à Toronto, contient 
de nouveaux modèles de travaux 
à l’aiguille fort, remarquables, et 
d’une forme aussi nouvelle qu o- 
rigiuale. 

Au lien de broder avec des 

soies de couleur differentes, for- 
1 rum nlissaffe. ce sont 


Une asèémblée général à eu 
lieu à l’école Sto Marie Diman¬ 
che le 6 courant pour l’election 
des officiers de la St. Jean-Bap¬ 
tiste de Winnipeg pour l’an 19U0. 

Ont été élu. 

Président. Mr. J. H. Bour- 
goin, Gérant de la banque d’Ho- 
chelaga. 

1er Vice Président. Rodolphe 

de la maison Che- 


dernière bataille qu’il avait 
assisté à Belmont, qu’il n avait 
dû la vie qu’à une faveur 
marquée de la Providence et que 
tous ses compagnons, autour de 
lui avaient été tnés ou blessés. 

Je résumerai la chose eu deux 
mots : d’abord, depuis l’arrivée 
des Canadiens il n’y a pas eu 
même une escarmouche à Bel¬ 
mont, et notre “fameux protégé” 
n’a jamais vu d’autre feu que 
celui des cuisiniers, s’étant 
rapporté malade au commence¬ 
ment de notre première bataille, 
à Paardersberg, -disant qu’il ne 
pouvait supporter les fatigues de 
la campague, et depuis, il com¬ 
bat (pacifiqnement), les Bœrs 
derrière les murs de l’hôpital de 
Kimberley. 

A TH AB A N’CHU 

Londres, 2 mai,—-Winston 
Churchill, télégraphiant de 
Thaba N’Chn, en date du 18 
avril, donne d’importants détails 
sur l’engagement du 17. 

“Hier soir, dit’il, les Boers ont 
poussé de l’avant, tellement qu ils 
ont empeché le Kitcheuer s 
Horse d’évacuer ses positions 
avant minuit. 


L. Chevrier, 
vrier, et fils. 

2ième Vice President. M. J. 
B. Lauzon. ex. M. P. P. 

Trésorier M. N. Bergeron, of¬ 
ficiers de douane. 

Sec, Archiviste. M. J. T. Du- 
mouchei, agent d’assurance. 

Sec. Correspondant. M., Al¬ 
phonse Picard, du G. P R- 
Officier Ordonateur, M. Henri 

Pelissier 

Porte Drapeau. 

Movre. 

Comité de Régis 
nier, Geo. Germa: 
mieux, J. E. Beliv 
Cauchon. 

Président Honoraire. M. J. 
E. Beliveau. 

Chaplain. Le Rev M. A. A. 
Cherrier. 

Une assemblée général est con 
voqué dimanche le 18 mai à l’é¬ 
cole des Rev. Frères de Ste Marie 
a 2 heures P. M. Toute person¬ 
nes parlant la langue française 
est priée d’y assister. 


Encore le feu 


M. André 


Il semble d’apres les dernieres 
dépêches que les Anglais ont 
commencé leur màrche en avant 
danB la direction de Pretoria. 

Les forces bœrs n’ont fait qu’¬ 
une faible résistance ce qui porte 
à croire qu’elles se retirent peu 
a peu sur un point choisi à 
l’avance, et préparé en vue d’une 
defense opiniâtre. 

Le 4 Mai,—Les anglais ont 
repris Brantford. L’armée de 
Robert qni prend part à ees 
operations serait forte de 50,000 
hommes. Mais il est certainque 
pas plus à Brantford qu’à Wee- 
pener les Anglais n’ont réussi à 
envelopper les Bœrs aussi qu’ils 
l’espéraient. 


ST. LAURENT. 

Le grand chef conservateur de 
notre paroisse, jette feux et 
flammes de ce r temps-ci contre 
Sir Wilfrid Laurier. 

A l’entendre c’est le dernier 
des mécréants, ou le traite publi¬ 
quement d’ennemi de la religion 
catholique, bref toute la ribam¬ 
belle des divagations chères aux 
organes indigos de la province 
de Quebec est sortie contre le 
premier ministre actuel. 

Tout cela sans doute pour 
donner le change sur les bons 
bleus qui depuis leur arrivée au 
pouvoir, ne paraissent gueré 
disposés à vouloir s’occuper de la 
question des écoles. 

Oe n’était pourtant ce que les 
grands amis dévoués du parti 
conservateur nous promettaient 
avant les élections. 

Pour couvrir le mauvais 
vouloir du gouvernement de H 
J. Macdonald, notre grand chef 


•Grande était l’anxiété dans le 
camp anglais. 

“Aussi les troupes anglaises 
avaient-elles l’intention bien 
arrêtée d’aller les libérer le lendé- 
main matin. 

“Tout de même, on décida de 
les repousser complètement ou 
de couper leur jonction. 

“Les Boers occupaient une 
série de montagnes formant un 
immense fer à cheval, la con¬ 
vexité étant du côté des Anglais. 

‘ Le général Hamilton réussit 
à attabner les Bœrs sur le flanc 
droit fitjeûvrit un passage pour 
la brigade de cavalerie du 

général Dixon. . , 

“C’est avec une impétuosité 
extraordinaire que ce dernier 
s’élança contre les ennemis. Il 


Mai 6,—Le général Robert 
télégraphié qu'il a forcé le pass¬ 
age de la rivière Wet au nord de 
Brantford après un combat 
opiniâtre durant toute une 
journée ; ce c’est qu’au soir que 
l’infanterie montée est parvenue 
à tourner la droite de l’ennemie, 
qui a alas battu en retraite. 
D’autre part d’importants coin- 












ses intentions à l’égard de la 
question des Ecoles. 

Certes nous condamnerions 
toute manœuvre politique, qui 
serait de nature à nuire à une 
entente quelconque. 

Mais, par peur d’embarrasser 
M. H. J. Macdonald devons nous 
continuer à marcher dana-Ies té¬ 
nèbres, à attendre d’un miracle 
qu’il plaise au gouvernement ac* 
tuel de s’expliquer ? 

Or, c’est exactement là, l’im¬ 
passe où fious nous trouvons au¬ 
jourd’hui acculés. 

Il semble que pour sortir de 
cette impasse, sans causer le plus 
léger embarras au gouvernement 
conservateur de Manitoba, on 
veuille aujourd’hui s’en prendre 
à Sir W. Laurier des difficultés 
dont la ronte de la conciliation 
est hérissée. 

En un mot, le juste méconten¬ 
tement né de l’indifférence ou du 
mauvais vouloir du gouverne¬ 
ment provincial, on prétend en 
faire retomber la responsabilité 
sur Sir W. Laurier. 

C’est là une erreur déplorable 
que nous comprendrions fort 
bien de la part du Manitoba et 
de ceux qui l’inspirent, mais qui 
nous surprend de la part de la 
Northwest Rkview. 

Car enfin, si par suite du mau¬ 
vais vouloir rencontré parmi les 
commissaires d’écoles de Winnî- 
peg, l’esprit du réglement de 
1897 a été méconnu, et les pré 
tentions si légitimes des catholi¬ 
ques de Winnipeg ont été repous¬ 
sées, est-ce une raison suffisante 
pour jetter le manche après là 
cognée, et déclarer détestable, 
mauvais, inutile, un règlement 
qui a permis du moins, à nos 
écoles de campagne de fonction¬ 
ne sur des bases acceptables ? 

Le réglement de 1897 est-il 
responsable du fanatisme qui 
survit en certains cerveaux? 

Il serait ridicule et injuste de 
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le prétendre. 

Il ne sert donc à rien de le dé¬ 
crier, de le clouer au pilori, ce 
règlement, qui tout imparfait 
qu’il puisse être a été cependant 
notre planche de salut depuis 

1897. 

La seule chose à faire, c’est de 
l’améliorer, et pour cela ; il nous 
faut nous adresser au parlement 
provincial. 

Il a toute compétence pour y 
apporter les modifications recon¬ 
nues indispensables, en vue de 
forcer la main au mauvais vou¬ 
loir individuel. 

Il n’y a pas d’autre marche à 
suivre pour le moment, et par 
suite il est absolument faux, et 
qui plus est, injuste, de vouloir 
s’en prendre à Sir W. Laurier, 
d’une difficulté à laquelle il est 
absolument étranger. 

La Northwest Review a 
parfaitement raison “ de ne 
point vouloir laisser enterrer la 
question des écoles, dans le seul 
but de favoriser un parti” mais 
pour cela, elle doit porter ses 
efforts sur la législature Manito- 
baiue, 6ans craindre de faire tort 
au parti conservateur. 


notable l’esprit des lois de 

1890-94. 

Et mienx que des paroles, les 
faits sont là, sous forme des 
concessions obtenues, des adou¬ 
cissements si vous voulez, qui 
attestent la valeur de ce change¬ 
ment, dans le caractère de la loi 
scolairé. 

La s.tuation exacte est celle-ci; 

Sir w. Laurier à raison de dire 
qu'il a réglé la question scolaire, 

puisque grâce à son habile 
intervention, le gouvernement 
fédéral a réussi à faire adopter, 
par le gouvernement Manitobain 
le principé de la conciliation, 
principé sanctionné par la loi de 
1897 et mis loyalement eu œuvre, 
ainsi ; que l’attestent les concess¬ 
ions accordées successivement à 
le minorité par les autorités 
provinciales. 

Il dépend donc uniquement 
du gouvernement provincial, de 
pousser jnsqu’à complète satis¬ 
faction la mise en œuvre de ce 
principe de la conciliation 
sanctionné en 1897. 

Cette satisfaction complète, 
définitive, n'a pas été donnée à 
la minorité; nous n’avons jamais 
dit autre chose. 

Mais si nous voulons y arriver 
c’est sur les autorités provincia 
tes, sur elles, seules, qu’il 
faut agir, au moins tant 
qu’il ne sera pas prouvé qu’elles 
se refusent à reconnaître le prin- 
« ipe de la conciliation avec ses 
conséquences ultérieures. 

Ici, apparait nettement, l’énor¬ 
me faute commise par les conser¬ 
vateurs français,lors des dernières 
élections. 

En soutenant, M. H. J. Mac¬ 
donald qui volontairement avuit 
omis de sa plateloime électorale, 
toute allusion à la question de- 
Ecoles, qui à toutes les tribunes 
avait déclaré sa ferme intention 
de faire observer la loi de 1890 
dans toute sa rigueur, qui repro¬ 
chait à M. Greenway les conces¬ 
sions faites par lui à la minorité, 
qui déclarait la question des Eco¬ 
les une 


gislation prohibitive. Quelle 
sera-t-elle, et jusqu’à quel point 
sera-t-elle prohibitive, c’est toute 
la question. 

Il y a aussi la fameuse clause 
relative aux qualifications des 
électeurs ; nul doute que le gou- 
vernement n’ait l’intention de 
l’amener devant la chambre ; 
attendons pour en parler et en 
juger. 

Reste enfin la politique dn 
gonvernement sur la question 
des chemins de fer à définir; puis 
le rapport de la fameuse com¬ 
mission Royale dont on ne parle 
plus, et enfin le budget. 

Comme on le voit, nos dépu¬ 
tés ont du pain sur la planche et 
la session pourrait être longue. 


vrai, que la Northwest Rk¬ 
view, aussi bien que l’autorité 
diocésaine savent à quoi s’en te¬ 
nir à cet égard, et ni l’une ni 
l’autre ne peuvent nier ces faits 
facils à prouver d'ailleurs. 

Nous irons plus loin, les dé¬ 
marches fanes par ces mêmes 
hommes ont porté leur fruit, 
même après l’arrivée au pouvoir 
de M. Hugh John Macdonald ; 
c’est l’impulsion donnée par eux 
qui a abouti, notamment en ces 
dernières semaines, à la délivran¬ 
ce par radvisory Board, des bre¬ 
vets d’in6tituteurs et institutri¬ 
ces, accordés à un grand nombre 
de frères et de sœurs qui pro¬ 
fessent actuellement dans nos 
écoles. 

Il n’est pas inutile de rappeler 
en passant que c’est grâce à l’ob¬ 
tention toute récente de ces qua¬ 
lifications qu’ont pu être enta¬ 
mées les négociations au sujet 
des écoles de Winnipeg. 

Voici donc qui est bien net et 
bien prouvé : Non seulement 
notre journal n’a jamais cessé de 
proclamer la nécessité de con- 
cessioni ultérieures, mais encore 
ceux qu’il représente n’ont ja¬ 
mais cessé de travailler d’une 
manière discrète, mais efficace, à 
obtenir graduellement de nou¬ 
velles concessions. 

Par conséquent, nous avons 
été sans cesse et nous sommes 
aujourd’hui encore, en conformi¬ 
té absolue avec l’opinion expri¬ 
mée par l’autorité diocésaine, sur 
le caractère non définitif, non fi¬ 
nal du règlement de 1897. 

Il y a plus ; Sir W. Laurier 
lui-même n’a jamais déclaré au¬ 
tre chose ; et il s’en est exprimé 
fort nettement la semaine der¬ 
nière à la chambre d’Ottawa. 

Voici ses propres paroles: 

“Les amendements apportés 
en 1898 par M. Greenway à la 
législation scolaire du Manitoba 
sont de nature à rendre pleine et 
entière justice à la minorité, si 
les autorités provinciales les 
mettent en application dans un 
esprit de conciliation et de bon 
vouloir.” 

Sir Wilfrid Laurier est par¬ 
faitement en droit de dire qu’il a 
réglé la question scolaire ; Il l’a 
réglé au point de vue de la com¬ 
pétence fédérale, lorsqu’en 1897 
il a fait admettre par le gou¬ 
vernement Greenway le prin¬ 
cipe de la conciliation envers 
la minorité, principe dont le 
réglement de 1897 était la 
reconnaissance officielle et légale 

Il est d’autant plus en droit de 
dire qu’il a réglé la question, 
que de 1897 à 1900, il a vu 
le principe admis et pratiqué 
d’une manière effective par le 
gouvernement Greenway et, la 
Northwest Review l’admet 
elle même, elle admet la réalité 
desconcessions obtenues pendant 
les dernières années, lorsqu’elle 

déclaré que “les importantes 
concessions faites à la minorité 
et reconnues par l’archêveque de 
St. Boniface etaitent seul ment 
un adoucissement momentané 
dans l'application de la loi.” 

Ces adoucissements, c’étaient 
justement le m.se en pratique de 
la politique de conciliation 
officiellement et légalement 
acceptée par le législaturé Mani- 
tobaine en 1897. 

Il est donc absolument faux 
de prétendre eomuie le fait la 


Jeudi, 10 Mai 1900. 

M. D’HELLENCOURT, 
Rédacteur et directeur. 

Boite 1309, Winnipeg, Man 


A la Northwest Review 


Les bons comptes font les bons 
amis, et les explications franches 
sont nécessaires pour assurer 
toute entente efficace et durable. 

Il convient donc de nous ex¬ 
pliquer nettement, et de deman¬ 
der en retour semblable franchi¬ 
se de la part de la Northwest 
Review, aussi bien que de ceux 
dont elle prétend représenter les 
vues. 

La Northwest Review nous 
dit ; 

“ Mgr. Langevin nous a auto¬ 
risé a dire comme nous l’avons 
fait ; que le résultat de ces négo¬ 
ciations (celles de Winnipeg) 
montre aussi les défauts essen¬ 
tiels du règlement Laurier-Green- 
way, règlement qui n’a rien ré¬ 
glé définitivement, ni dans les 
districts catholiques ruraux ni 
dans les districts mixtes ” 

Etant admis, que ces déclara¬ 
tions représentent exactement 
les vues de l’Archevêché, nous 
avons le droit de demander 
qu’elles soient expliquées de fa¬ 
çon à ne laisser subsister aucune 
équivoque sur leur véritable si¬ 
gnification, non plus que sur 
leur portée. 

Les commentaires dont la 
Review accompagne les décla¬ 
rations, sembleraient faire porter 
l’idée principale sur le mot 
definitivement car elle ajoute : 

“ C’est là üne appréciation en 
absolue conformité avec celle du 
Pape, qui dans son encyclique 
“ affari vos” désigne ce régle¬ 
ment comme défectueux impar¬ 
fait, insuffisant.” « 

Ces commentaires semblent 
foire porter la critique du règle¬ 
ment sur ce mot surtout—dé¬ 
finitivement. 

Si telle est bien l'interpréta¬ 
tion à donner à ces déclarations 
officielles, nous ne faisons nulle 
difficulté, pour y adhérer entière¬ 
ment. 

w 

C est exactement la manière de 
voir adoptée par nous de tout 
temps; cette manière de voir, 
nous l’avons résumée en d’autres 
termes qui sont les équivalents 
de ceux de la Northwest Re¬ 
view; nous l’avons symthetisée 
dans celte formule:—la politique 
des concessions partielles et pro¬ 
gressives. 

La Review reconnaîtra 


a conten 


Quand les journaux conserva¬ 
teurs, le Telegram et la Tribu¬ 
ne, lancèrent les fameuses accu¬ 
sations de “ secret deal” contre 
l’ancien gouvernement M. T. 
Greenway se refusa à s’expli¬ 
quer, prétendant avec raison que 
la chambre était le seul endroit 
désigné pour discuter de sembla¬ 
bles accusations. 

Les journaux tories s’égosilè- 
rent alors à crier que M. Green- 
way avait peur de s’expliquer 
et qu’il était incapable (de se jus¬ 
tifier. 

Depuis, des explications justi¬ 
ficatives, fort nettes et fort déci¬ 
sives ont été données par MM 
Greenway et McMillan devant 
le Parlement ; l’accusation à fait 
fiasco. 

Tout naturellement, M. Green 
way a tenu chaque fois que l’oc¬ 
casion s’en présentait, l’autre 
jour à (Vmnipeg, où encore à 
Morden, à repéter ses explica¬ 
tions devant le peuple. 

Les mêmes journaux conser 
vateurs lui reprochent mainte¬ 
nant de repéter trop souvent ces 
explications 1 

C’est à mourir de rire ! si ja¬ 
mais explication de ce genre était 
appropriée, c’était bien à Morden 
devant les gens intéressés à l’une 
des lignes incriminée, celle de 
Snowflake. 

Les conservateurs paraissent 
fort ennuyés de voir leur petite 
manœuvre tomber à plat. 

Nous les en plaignons sincè¬ 
rement toùt en riant de leur pi¬ 
teuse déconfiture. 


dead issue,” en soute¬ 
nant un tel « hef avec un tel pro¬ 
gramme, les conservateurs fran¬ 
çais se sont volontairement 
etcomme à plaiser, bâillonnés; 
ils sont aujourd’hui dans 
l’impossibilité absolue d’exercer 
la moindre pression sur 
un chef dont ils ont pu¬ 
bliquement accepté le program¬ 
me, et dont ils n’ont exigé 
aœune promesse, ni même aucu¬ 
ne déclaration. 

Sur qui s’appuieront ils au¬ 
jourd’hui pour réclamer du gou¬ 
vernement conservateur, la moin¬ 
dre concession ? 

Tableront-ils sur la prétendue 
bienveillance dont ils se plai¬ 
saient à parer, bien gratuitement 
d’ail leurs, M. J. Macdonald ? 

En vérité, c’est là une plai¬ 
sante prétention, qui ressemble 
fort au b.llet dont se prévalait 
La Châtre. 

Ah le bon billet ! 

Combien plus clairvoyante et 
sensée, s’est montrée la majorité 
catholique française, lorsque 
d’instinct elle donnait son appui 
au gouvernement Greenway en 
Décembre dernier ! 

Nous sera-il-il permis de signa¬ 
ler aussi l’erreur commise plus 
récemment, lorsque dans une in¬ 
tention assurément fort, louable 
et que nous comprenons, tout en 
déplorant ses «onséquen-'es, l’au 
torité diocésaine s’est opposé à 


Les explications de la North¬ 
west Review, laissent intacts 
notre appréciation de sa conduite, 
quoiqu’elle en dise. 

Notre prétention est que logi¬ 
quement, sa diatribe contre le 
reglement Laurier - Grennway, 
n’a de raison d’être que si elle a 
pour complément l’abaudon de 
ce règlement, l’adoption d’une 
autre ligne de conduite ou, l’ap¬ 
plication au Parlement Provin¬ 
cial pour en obtenir un plus par¬ 
fait. 

Critiquer pour critiquer, sans 
indiquer aucun remède, sans pré¬ 
coniser aucune solution nouvelle, 
c’est nous le répétons, faire du 
bruit pour rien, et nous sommes 
en droit de soupçonner le motif 
secret d’une agitation stérile, 
dont le seul effet serait débrouil¬ 
ler les cartes sans nul profit pour 

la cause de la minorité 
Là est le point. 

RIEN DE TEL,! ~ 
Rien de tel que le baume 
RHUMAL contre les affections de 
la gorge et des poumons. 54 


sans 

difficulté, quenousn’avonsjamais 
varié dans cette ligne de condui- 


Le Parlement a repris ses tra 
>ux lundi dernier. De nom 


concessions 








L’ECHO DE MAHITOBÀ. 



Des magasins de tapis et fournitures de maison 

ibli depuis 18 ans. - Commerce augmentant chaque année—Toute ! B AM b I ED 

ise importée directement des manufactures. I 4Q8 RUE MAIN 


notre augmentation de 


pe noua mettrons en vente comme 


teindre Morden, étaient deux 
obstacles sérieux, on conviendra 
que le résultat obtenu, dénote 
un intérêt singulier parmi les 
libéraux da Lisgar. 

Le but de la réunion était de 
s’organiser eu vue des prochai¬ 
nes élections fédérales. Une 
association libérale a donc été 
formée pour le comté entier, et 
le président choisi a été M. 
James Laidlaw de Clearwater, 
les vice présidents sont MM. 
Stewart Mulvey pour Morris ; 
Jas. Riddell pour Lorne ; Rob. 
Monteith popr Killarney ; T. L. 
Brown pour Manitou ; Hon. T. 
Greenway pour Mountain; V. 
Winkler pour Rhineland; E. 
Winkler pour Rosenfeld et D. N. 
McMillan pour Morden. Le se¬ 
crétaire est M. W. G. Duff de 
Crystal City. 

Parmi les membres de l’exécu¬ 
tif figurent MM. De la Giclais et 
A. Picher pour Fannystelle; I. 
Taillefer, Louis Girouard, J. P. 
Pantel et T. Messner pour So¬ 
merset et Notre Dame de Lour¬ 
des ; C. Landry et Jos. Lafreniè 
re pour Mariapolis ; E. Fayollat 
G. Trémorin et Jos. Basset pour 
St. Claude ; John Agarant et J. 
Fifi pour St. Alphonse et Brux¬ 
elles. 

Il a été décidé que la conven 
tion pour le choix d’un candidat 
aura lieu à Manitou, à une date 


Un commerce prospéré 
croissant rapidement 

io. Avoir le meilleur assor 
timent possible—8 wagons. 


jo. garantir a tout acheteur 
complété satisfaction. 


20 . Vendre de bon articles 
a juste prix. 


NOUS AVONS UN ASSORTIMENT 

UP-TO-DATE 

Tapi$ de foyer—Oroeley—toutes dimensions, 
Pafiassons. 

Tringles à rideaux. 

Stores. 

Rideau de cintres. 

Etoffes d’ameublement. 


500 paires de 

RIDEAU DE 
BRODURE 


LES MEILLEURS 
LINOLEUMS 

ECOSSAIS CARRELÉS 

Pour bureau et maison, 100 rouleaux. 

LES CELEBRES 
LINOLEUMS 
DE LA VIN. 

Linoléums, quatre verges de largeur très bon 
marché. Doux© dessins. Venez le voir. 


Pour petit salon—Bruxelles à $1 la verge 
AFFAIRES EXCEPTIONNELLE 

Trois qualités d’axminster. 

Chambre a ooucher—Union et Laine. 

Les fameux tapis carrée de Cordoae. 

Des meilleure* manufactures. 

Charmants dessins—bon marché. 

Voyez noire tapis <f art carre a $/ 
En bleu et vert ; ravissant». 


En blanc ou Ivoire, toutes les nouveautés an 
glaises et Françaises. 

\ DU PRIX PENDANT 

10 JOURS SEULEMENT 


Velours artistiques. 

M ADAM! MB DM TAPIB DM BAFFIMLO 


DONNEZ NOUS VOS COMMANDES 
POUR LES NATTES 


NOUS SOLLICITONS VOTRE 

COMMANDE DE STORE 

Pourquoi. 

Par ce^ue vous,vendons les meilleures—nos 
rouleai x sont de Hartshon. 

Vous achetez pour 86c un mauvais rouleau. 

Payez 40c. et ayez un rouleau garanti. 

Nous avont toutes espèce de marchandises 
pour maisons at magasins. Les plus récentes 
broderies et décorations. 


NOU8 DKSIRON8 VOTRE CLIENTELE POUR LE 


TAPIS 

Environ 1000 rouleaux actuellement en ma¬ 
gasin depuis le meilleur marché jusqu an plus 
cher. 

Tapisseries à 23c la verge, jolis dessins à 30c. 

Bruxelles, 60 rouleaux, h 90c. la verge, fait 
et mis en place. 

Axminster anglais h $1.50. 

Nous ne vendons pas les axminster Cana¬ 
diens et américains. 

Tout article est garanti. 

Nous avons en magasin. 

Les fameux axminster de Templeton. 

Les velours de Corsley. 

Les meilleures marchandises de Cook et Son 
de Londres, et autres fabricants. 

Toutes les meilleures fabriques dans chaque 
espèce. 

Pas étonnant si notre commerce croit sans 


DE CHINE ET DU JAPON 

25c et 00c de toutes couleurs. 

Rideau de tulle, charmants et bon marché. 

Nos marchandises sont toujours fraîches et à 
la dernière mode. 

Nous avons tout ce qui est nécessaire pour 
embellir et rendre confortable votre maison. 

NOTE—Nous vendons avec facilité de paie¬ 
ments mensuels. 

RAPPELEZ-VOUS. 


MAISON 


Nous vendons pour 20c. une serviette qui 
n’a pas d’égale. 

Nappes de tlabe et tapis de table. 

Toutes les dernière nouveautés en dessous de 
plats, petits tapis de tables, etc., etc. 

C’est le plus bel assortiment de toute la ville. 
De $1 à 70c la pièce. 

Ornez votre table. 


Nous faisons et posons les tapis sans aucun 
frais. 

Nous vous envoyons nos marchandises à vo¬ 
tre Station, sans chaVge. 

Nos clients de la campagne adresseront à 


BANFIELD 


AVANT DE FAIRE 
VOS ACHATS 


MAGASIN 

POPULAIRE 


EDOUARD JOBIN, Marchand 

de Boia, d’instruments d’Agriculture. — 
Agent pour la vente de terrains aux envi¬ 
rons de St.-Claude, à proximité des Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


Il est réellement agréable d’attendre des clients qui sa¬ 
vent apprécier, nous dire combien les marchandises de 
notre fabrication se sont améliorées si on les compare aVec 
celles des saisons précédentes. 

D’après les dessins d’un des meilleurs coupeurs de New- 
York; les vêtements finis sévèrement examinés par un des 
tailleurs les plus habiles au Canada, nos habillements 
pour hommes atteignent, cette saison-ci le plus haut gra¬ 
de que nous ayons cherché. 

Nous invitons les sceptiques à venir examiner/ 1 ajustement 
“Semi-ready” les étoffés et les valeurs parlent par elles- 
mêmes. 

Cinq minutes du temps d’un vendeur donné avec 
entrain aux sceptiques peuvent détruire les* pré¬ 
jugés de toute une vie et sauver un tiers du montant de 
vos comptes pour habillements. 

Nouveaux habillements du printemps et paletots à tous 
nos magasins. 

Habillements et Paletots; $20.00, $18.00, $15.00 $12.00 

$10.000. f 


au cours auquel u a îan juowvo 
des accusations portées contre 
lui, au sujet des prétendus con¬ 
trats secrets et le votede confiance 
voté à l’unanimité par l’assem¬ 
blée atteste mieux que tout, 
combien les explications de l’an¬ 
cien premier ministre été re¬ 
connues véridiques. 

Une partie de la séance a été 
consacrée à discuter 1 attitude de 
la Tribune et finalement à 
l’unanimité moins deux voix la 
résolution suivante a été adoptée. 

“ Nous, libéraux de Lisgar, ré¬ 
pudient ici, les articles et 
opinions publiés dernièrement 
dans la Tribune, et estimons 
qu’ils sont contraires aux meil¬ 
leurs intérêts du Dominion et en 
désaccord avec les principes li¬ 
béraux.” 


Des Soumissions cachetées adressée» au 
Maître de Poste général, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi le Vendredi 8 juin 
prochain pour le transport des malles de 
sa Majesté, d’après contrat défini pour 
quatre annéeB, deux fois par semaine, al¬ 
ler et retour, Entre Richland et Winnjpeg 
via, Millbrook, Dundt e, Dufald, Plymy- 
ton et Sutbwyn, a partir du lier juillet 
prochain. 

On peut prendre connaissance des avis 
imprimés, contenant les informations sup¬ 
plémentaires quant aux conditions du 
Contrat en question,' et se procurer des 
blancs deformules de soumission au Bureau 
de Poste de Winnipeg' et au Bureau de 
l’étiner&ire fixé. ^ j >r~, . > 

Bureau de l’inspecteur du 'Bureau de 
Poste de Winnipeg, 27 Avril 1900. 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur de s Bureau de Poste. 


J. T. HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 336. 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale, Winnipeg.—Au 
dessus du magasin Richard. 


A. J. H. DUBUC, avocat, 

Solliciteur, Notaire.—Chambre 313, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


M. C. CLARKE, L. D. S., — 

DENTISTE, 632, rue Main, Winnipeg, 
au-dessus du magasin de M. Geo. Craig. 


ECOLE DE COUPE 


Avant de vous mettre à coudre ce prin¬ 
temps venez voir notre système de coupe 

C I >ur vêtements, le plus simple et le meil- 
ur du monde. Médaillé d’or au World 
Fair et diplômes de première classe aux 
expositions de Toronto et Montréal. 

Actuellement adopté par des milliers 
de couturiers en vogue en Europe comme 
en Amérique, Sera envoyé pour en juger 
à tout tailleur. 

Instructions complètes par lettres aux 
élèves qui ne peuvent suivre les cours. 
Leçons partilières d’après arrangements. 

Patrons et modèles de toiles coupés 
sur mesures, Los derniers modèles en 
jaquette paletots etc. 

Les Elèves peuvent commencer en au¬ 
cun temps. Details sur demande à l’Eco¬ 
le. Leçons libres Lundi et Vendredi. 
Ouvert de 10 a. ni/a 6. p. m. 

284 RUE MAIN. 


L. YERHŒVEN 


, GERANT de 
la 44 Sun Savings and Loan Co.,” i’Onta- 
rio.—Argent à prêter sur propriétés fon¬ 
cières. Block Mclntyre, rue Main. 


Un jeune clerc de notaire ae 
Bonneville charmait ses loisirs 
en faisant force promenades à 
bicyclette sur les belles routes de 

Savoie. L 
une telle 
maison 


i-ready Wardrobe 

342 nain Street 
Winnipeg. 


JUSLrtl LfttUffl 1 U, NOTAI- 
RE.—Argent à Prêter. Terres à vendro 
dans toutes les paroisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


Ses records lui valurent 
réputation qu’une 
maison de cycles l’engagea à 
lâcher le Code pour la pédale : 
c’est ainsi que M. D.... devint 
représentant de cycles a Mon¬ 
treux. 

A peine fut-il installé qu il 
reçut la visite d’une élégante 
étrangère le priant de bien vou¬ 
loir lui apprendre l’art du vélo. 
Il sut 8e montrer aussi bon 
professeur que galant homme, 
intéresser sa cliente par des 
promenades dans les sites chantés 
par Rousseau et, le souvenir de 
Julie et de Saint-Preux aidant, 
le roman finit par un mariage. 

Le dénouement a été accueilli 

les amis de M. D.... 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


CRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


BAIN 


Ouvrage non égalé dans toute la ville. 
Prix correct». 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574£„ rue Main, Wiunipeg. 
Au-dessus du “Cheapside." 


Exposition de Mode 
28 mars 1900 

Chapeaux de paille, 
bonnets. 

Magnifique assorti¬ 
ment de chapeaux gar¬ 
nis depnis $1.50 en mon¬ 
tant. 

. On tire parti de vos 
garnitures. Nettoyage, 
teinture et frisage des 
plumes. 

Timbres de Commerce 


CE QUE VOUS VOULEZ 


Tailleurs pour dames 
Costumes, vêtements jaquettes 

s' 

de dames. 

Longue expérience. 


donc, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il-eet de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


VENEZ VOIR LE 


222 RUE MAIN - - WINNIPEG 


avec joie par 

dont l’un des oncles est ministre 
et l’autre chef de corps d’armée ; 
le jeune cycliste a prouvé pér¬ 
emptoirement que la fortune 
vient non en dormant, mais en 
pédalant, sa fiancée, qui appar¬ 
tient à une excellente famille de 
Cracovie, lui ayant apporté dans 
sa sacoche la bagatelle de 800,- 
000 francs. 


Monsieur parlant les deux langues, dû¬ 
ment qualifié, muni de bonnes références, 
libre au commencement de juin, désire re¬ 
nouveler engagement dans école française 
de préférence. S’adresser à M. le Curé 
de Bruxelles. 


ALBERT EVANS. 

accordés. 300 Rue Main 


Horloger et bijoutier, 

- rue Main- Mclntyre Block 


Pianos 




































sang semblait avcir complètement 
tourné en eau; Elle était très faible, 
son appétit était capricieux et elle 
endurait de grands maux de tete, 
Mme Webster avait la chance 
d'avoir d excellents avis médicaux 
mais apparemment sans succès, vu 
quelle paraissait empirer constam¬ 
ment. Le moindre effort la fatiguait, 
et, finalement, elle fut, pendant 
quelque temps incapable de faire 
ses travaux de ménage et fut 
obligée de garder le lit Son mari 
lui suggéra de faire usage des 
Pilules Roses du Dr Williams et en 
acheta quelques boîtes Après avoir 
pris les pilules, il ne se passa pas 
un long temps avant que Mine 
Webster constatât qu'elle prenait 
des forces. Ses maux de tête dis¬ 
parurent, elle eut meilleur appétit, 
ses veines se remplirent d,un sang 
nouveau, et ses nerfs devinrent de 
nouveau forts et actifs. Après avoir 
pris des pilules pendant une couple 
de mois, elle se sentit aussi bien 
qu'elle ne l'avait jamais été de sa 
vie, et pouvait travailler à la mai¬ 
son sans éprouver la fatigue qui, 
auparavant lui rendait la vie si 
misérable. Ceci eut lieu, comme 
on l'a déjà, dit il y a quelques 
années et depuis ce temps, Mme 
Webster jouit de la meilleure des 
santés. Elle dit que lorsqu’elle se 
sent épuisée, elle prend quelques 
doses de Pilules Roses du Dr 
Williams et qu elle est aussitôt bien 
et elle croit qu’il u’y a aucun 
remède [K>ur les égaler, M. Webster, 
parlant de la guérison de son 
épouse, dit que les Pilules du Dr 
Williams lui firent du bien pour 
mille piastres, et des amis qui con¬ 
naissaient l'état oû elle se trouvait 
avant quelle commençât à prendre 
des pilules et qui constatèrent le 
bon effet des pilules sur elle, disent 
la même chose 

Il y en a un grand nombre 
d’autres dans le voisinage, qui ont 
fait usage de ce grand remède et 
aussi loin que la poste puisse 
parvenir, les résultats ont été on ne 
peut plus satisfaisants. 

Il y a des milliers de femmes, 

souffrent 


La fievre du 


M. TREVES FAIT UNE CHARGE 
CONTRE LES FEMMES AN- 
. GLAISES QUI VONT EN 
J AFRIQUE r i. 


De* soumission* cachetées adressées au 
Maître de Poste général, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, le Vendredi 26 mai 
prochain pour le transport des malles de 
sa Majesté d’après contrat défini pour 4 
années, le transport s’effectuant entre les 
boîtes à lettres des Rues et le bureau de 
Poste de Winnipeg, à partir du 1er juillet 
prochain. 

On peut prendre connaissance des avis 
imprimés, contenant les informations sup¬ 
plémentaires quant aux conditions au 
Contrat en question, et se procurer des 
blancs de formulesde soumissionau Bureau 
de Poste de Winnipeg et au bureau ci- 
dessous. 

Bureau de l’inspecteur du Bureau de 
Poste de Winnipeg, 13 Avril 1900, 

W. W. McLEOD, 
Inspecteur des Bureau de Poste. 


$25.000 de marchandises 
consistant en habillement pour 
hommes et garçons, toutes sor¬ 
tes de bottines, souliers, cha¬ 
peaux, fournitures, etc. 


New-York, 30.—Une dépêche 
de Londres nous apprend que 
samedi soir, le li Reform Club” 
donnait un banquet en l’hon¬ 
neur de M Frédéric Treves et Sir 
William MacCormac. Lord Rose- 
bftrïy présidait. 

M. Treves, qui est un chirur¬ 
gien-de-grande réputation et qui 
revient du théâtre de la guerre a 
profité de l’occasion pour éxécu- 
ter une charge à fond contre les 
femmes “Smart” qui atteintes de 
la fièvre du khaki se sont ren¬ 
dues sur le théâtre de la guerre, 
sous prétexte de servir d’ambu¬ 
lancières. 

Pour les malades dit le doc¬ 
teur, il n’y a que deux maux en 
Afrique: les mouches et les 
femmes. ' *- 

On chasse les mouches avec 
des queues de cheval ou autres 
instruments et la nuit, elles lais¬ 
sent le malade en repos, mais les 
femmes sont réellement et abso¬ 
lument un objet de terreur. 

■ Après avoir épuisé toute espè¬ 
ce de mode d’ex< itation, elles 
sdnt parties pour le Cap en qua¬ 
lité d’ambulancières de bonne 

volontév 

'•> Au moment où nous sommes 
engftgés dans une guerre meur¬ 
trière, cette foule de dames élé¬ 
gantes qui donnent des pique- 
niques à Capetown et ailleurs, 
solrt une tache sur la campagne. 


Une porte au Sud de l’Hetel 

Brunswick 


Ayant décidé de ne plus 
vendres en detail toutes ces 
marchandises seront vendues 
sans réserves. 


$5.000 de marchandises se¬ 
ront vendues, étoffes a robes, 
flanellette, toile a essuie-mains 
couvre - pieds, couvertes en 
soie. 


Assortiment spé 
cial de vêtement de 
dessous pour hom¬ 
mes. 


Une grande occasion de 
us procurer de bonne mar- 


50 douzaines de 
dessous d’hommes 
pour l’été vendus ha¬ 
bituellement à 75 par 
complet notre prix 
est 45. 


Une réunion générale de la dite asso¬ 
ciation aura lieu au Victoria Hall, Mor- 
den, le Jeudi 3ième jour de Mai 1900 à 7 
heure P. M. dans le but de compléter 
l’organisation pour les prochaines élection** 
fédérales. Enroulement des Membres; 
Election des officiers, et la transaction des 
autres affaires se rapportant a l’association 
et au parti liberal. 

Tous les liberaux sont invités, et sont 
priés d’y assister en grand nombre. 

Par ordre du Président, 

JAMES LAIDLAND, ’ 

Organisateur de l’Assemblée. 

Dieu Sauve la Reine. 


Vente commençant le 4 mai 
tout les après midi a 2 heure, 
et le soir a 7 hrs. 30 jusqu’à 
ce que le stock soit vendu. 


50 douzaines de des 
sous d’hommes “Bal 
borggan” prix ordi 
naire $1.00 par eom 
plet notre prix est 45 


342 RUE MAIN 


M. C. Phaneuf 


NOUS 

AVONS 


Un qui ne craint pas le vertige, 
d’est M. Alexandre Schreyer, un 
jeune recordman de la pédale, 
dont le nom est, parait-il, assez 
Oopiiu sur les vélodromes trans¬ 
atlantiques. 

CroirieZ-vous que cet intrépide 
bicÿdliste a fait le pari, le mois 
dernier, de parcourir une ving¬ 
taine de kilomètres, non pas sur 
rotite, ni sur piste, mais sur le 
sommet d’une immense cheminée 
d’usine, haute de 195 pieds,— 
autrement dit 58 m. 50 ! 

Cette cheminée, lécemment 
construite à Washington, s’élève 
à l’angle de la quatorzième rue et 
de lai’ensylvania avenue 

Comme le bord supérieur ne 
mesure que 0 m. 00 de largeur, 
il avait été convenu que la 
machine, muuie d’un compteur 
kilométrique, serait posée sur 
.une sorte de support mobile M 
Alexandre Schreyer devant se 
oontentqr de maintenir à peu 
près sou équilibre eu faisant 
tourner ses pédales à vide, ce 
qui était déjà suffisamment 
■dangereux. 

Guidé au sommet de la chem¬ 
inée au moyen d’une petite 
machine à vaDeur. le ieune 


MARCHAND DE 

EPICERIES, PROVISIONS, FARINE, SON 

Marchandises de choix 
Bon marché 

Une visite est Sollici¬ 
tée 

WINNIPEG. 


«tans tout le pays, qui 
comme Mme Webster a souffert, 
qui sont pâles, sujettes aux maux 
de tête, au battement de coeur et 
au vertige, qui sont toujours 


Du dalioieux 
TABAC CANADIEN 
en feuilles 


24 douzaines de 
dessous tout laines 
devant renforcés va¬ 
lant $1.75 le complet, 
notre prix, 65 le com¬ 
plet. 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

Magasin 


262 RUE MAIN 

àlp. Phaneuf gerant 


En face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


200 douzaines ove- 
ralls pour hommes 
malgré l’avance des 
prix nous les vendons 
à 75. 


Les meilleur marché, à $2.50 
et $4.00 sont en or à 10 k avec 
perles, et grenats. 

Les plus dispendieuses à $10.00 
et $25.00 sont en or à 14 k or¬ 
nées de diamants. 


1900 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 
dyke 

Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


Thos. J. Porte 


BIJOUTIER 

404 RUE MAIN, 


Une excellente sorte 
de chaussures de travail 
pour hommes à 95c c’est, 
sans contredit, le soulier 
le meilleur marché dans 
Winnipeg. 


T. JULIUS 


WINNIPEG, 


L’assemblée annuelle des actionnaires 
de la Oie “Manitoba .Dairy Limited.”— 
aura lieu ou bureau de la Compagnie le 
Samedi 26 mai à 3 heures de l’après midi. 
Winnipeg le 25 avril 1900. 


Winnipeg 


ENSEIGNE DE L AIGLE 


Consultations gratuites 


Glace ! Glace 


Nous a s’on s nn assor- 

a 

timent complet de ma¬ 
gnifiques souliers et 
bottines de femmes, 
ainsi que souliers pour 
garçons, et jeunes gens 
à des prix qui feront 
baisser le marché. 


Les personnes malades qui 
désireraient consulter nos rnédeeins 
spécialistes, feront bien d'écrire 
pour notre blanc de questions 
Nous ne chargeons absolument rien 
pour les conseils donnés. Nos 
médecins soignent les hommes et 


AVIS est parla présente donnée qu’une 
application sera faite au Parlement du 
Canada à la présente Session par L 
Ville de Winnipeg pour une loi autorisant 
la dite Ville à utiliser et à rendre profita 
ble le pouvoir d’eau de la Rivière Assini- 
boine, ainsi qu’à creuser, construire et en¬ 
tretenir tous les ouvrages nécessaires pour 
cet objet; à utiliser cc pouvoir d’eau poul¬ 
ies fins municipales; à faire les réglèn»ents 

et les échelles de tarif, pour l’usage du 
dit, par toute personne ou corporation; 
de passer contrats pour la construction 
des ouvrages; d’acquérir par achat, expro¬ 
priation, ou location, tout terrain ou autre 
propriété nécessaires pour les dits tra¬ 
vaux où affectés par eux; et d’utiliser les 
pouvoirs actuellement en sa possesssion 
où qui pourront par la suite venir en »» 
possession comme corporation municipale, 
pour toutes et telles fins. Et que la ai e 
loi autorise le Gouvernement Général au 
Canada à approuver le dit ouvrage sans 
réquérir obligation, pour la cousfcruct ion 
d'écluse ou autre travaux aux uns 
de navigation, et à donner pouvoir 
à la dite ville de transfer et céder 
à toute compagnie ou personne, 
tout ou partie des droite, franchi¬ 
sa et pouvoirs de la ville concernant 1 
construction, la possession, la mis® 

oneration et la location des dite tra 


Hâtez vous de faire votre commande à 
la Cie Artic Ice. 487 rue Main. 

La saison commence le 1er Mai et finit 
le 1er octobre. 

Toute glace est intacte comme au 
jour où elle a été placée dans nos super¬ 
bes entrepôts, glacières munis des derniers 
perfectionnement. La glace mal emma¬ 
gasinée, s’abîme durant l’eté ; l’acheteur 

*’y trompe, mai* non pas votre réfrigéra¬ 
teur. 

Noua ne tenon* pas de glace de ce gen¬ 
re- Phone 367. 


Le récit d’une femme adressé aux 


Elle raconte comment celles qui 
sont faihles et découragées peu¬ 
vent obtenir à peu de frais une 


;es femmes également. La Cie 
Médicale Franco-Coloniale, propri¬ 
étaire des Pilules de Longue Vie 
du Chemist» Bonard. 

No. 202 Rue St Denis, Montréal, 
Que 


vent obtenir à peu de frais 
force et une santé nouvelles— 
Les faits pleinement vérifiés par 
une enquête. 


Ne manquez pas de 
venir nous voir, quand 
ce ne serait que pour 
voir Nouvelles mar¬ 
chandises sur les comp¬ 
toirs chaque jour durant 
la vente. On rend l’ar¬ 
gent si les marchandi¬ 
ses ne conviennent pas. 


Du “Mail,” Granby, Qué. 

Le public lecteur a presque 
chaque jour devant lui la preuve 
des pouvoirs curatifs des Pilules 
Roses du Dr_Wi lliams. On se de¬ 
mande quelquefois pourquoi ces 
guérisons sont permanentes, et en 
réponse à cela nous devons -diue 
qu’un cas qui récemment est venu 
à la connaissance du ‘•Mail”, indique 

3 ue les résultats qui suivent l’emploi 
e ce remède sont aussi durables 
que bienfaisants. Il y a quelques 
années, Miue Robert Webster qui 
est bien connue à Granby, a été en 
proie à une grave maladie qui 
faillit avoir une issue fatale. Son 


Ceremor.ies funenaires 
Embaumeurs 


Le plu* en vogue comme entrepre 
neur* 


de pompe* funèbres et embau 
meurs, ouvert nuit et jour. 

613 Rua Main.Winnipeo, 

En face le City Hall. 

Ordre par télégraphe exécutés av**( 
promptitude 


ETES-VOUS SOURD ïî 


lous les cas de SURDITE ou d'ORERlE DURE se 
foenssenl maintenant par notre nouvelle Inven¬ 
tion. I*es sourds-muets de naissance seuls sont 
in cm-ah jes. Us bourdonnement» d’oreille cessent inmd- 
alitement. Décrive* votre cas. Examen et conseil 

ff r 2î l8 v pouvei vous guérir cbei vous à un 
coût relativement bas. . * d 

Dr. Daltoo’s Aurai Instltute, cuicaoo 'uÜ*'’ 


Phone 1239 


Une porte au Sud^Jde l’Hotel 

Brunswick 























Sir CK Tupper 


Nous lisons dans “l’Avenir du 


! e banque. de l’hôtel Viger 
Charles Tupper a tenté de 
er les Canadiens et de 
: les débris de son parti, on 1 
a comédie suivante: deux 
ie6 lu s en français à Sir 
es qui n’en sait pas un 
5 mot, 

•ce assez stupide ! . 

Débats, journal indé¬ 
tnt, font à propos de ce h 
let, les réflexions suivantes: 
Tupper a parlé, c’est son 
Il a “blagué” ses audi- 
ce n’est pas son faible. Ses 
neries à l’adresse de notre 
>nt mis ses fidèles en pamoi- 
ion attitude hostile à l’union 
ative avec l’Angleterre a été 
tée sur le ton lyrique par 
les journaux de son parti 

d'qu’à quel point la cour- 
tisannerie politique peut s’a- 
Ibaisser, nos politiciens conserva¬ 
teurs l’ont montré. L’un deux, 
bien que Sir Charles déclarât 
qu’il ne comprenait pas un 
traître mot aux adresses fran¬ 
çaises qui lui étaient présentées, 
mais qu’il allait y répondre 
quand même, a trouvé le mot 
sublime, et a donné le signal des 
applaud issements. 

“Tirons le rideau sur des 
scènes aussi bêtes. 

“Que Tupper et les siens 
fassent ce qu’ils voudront, les 
Canadiens français n’aiment pas 
Tupper. Comme résultat de sa 
carrière politique, une antipathie 
! invincible s’est formée entre eux 
et lui. Sir John A Macdonald 
, fut populaire parmi les Cana- 
j diens français, paree qui leur a 
l montré une véritable sympathie. 
I Sir Charles Tupper ne le sera 
jamais, paree que c’est le Janus 
Ide la politique, l’homme à deux 
ïfaces, dans l'opposition, comme 
Eau pouvoir S’il n’avait pas 
■besoin du vote canadien-français, 
■vous le verriez rester dans son 
fknilieu, parmi les fanatiques 
pd’Ontario, les mangeurs de 


RICHARD $ CO 


365, rue Main, Wnnipeg, 


Nettoyer la maison 

Ne consiste pas seulemcnement, pour être effectif, dans 
le grand lavage semestriel, le battage des tapis, et l’essuyage 
des meubles; pour atteindre complètement son but, une 
ménagère doit exiger que ses murs soient mis à neuf au 
moyen de nouveaux papiers à tapisser, car les murs présen¬ 
tent à eux seuls, plus de surface que tout le reste, et s’ils sont 
défraichis, la propreté des tapis et des meubles, ne fait que ren¬ 
dre le contraste plus frappant. 

Le prix ne doit pas vous arrêter, car nous avons des 


The Canadian Dairy Supply Company 

236 RUE KING 


WINNIPEG 




rouleaux depuis ôc. jusqu’aux papiers les plus ravissants 
qu’on puisse rêver. 

Demandez des échantillons. 

Encadrements de tableaux. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Banfield. 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE A 


BANNING, 


Encore le fen 


& Company, 


Les fabriques à pulpe de 
Grand Mère dans la Province de 
Québec, qui emploient un grand 
nombre d’ouvriers, ont é é visi¬ 
tées par le feu Heureusement 
les anciens établissements seuls 
ont été atteints, j 

Néanmoins cet incendie va en¬ 
core contribuer, après l’in -endie 
des fabriques de papier de Eddy 
à Hull, à augmenter la disette 
actuelle de papier 


POUR CONNAITRE 


Reglements des ïïomesteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non affectées 
ou non réservées, excepté les Numéros 8 et 26, pourra être prise en 
Homestead, par toute personne chef de famille, ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans, à raison d’un quart de section, soit 160 acres 


de leurs bois 


Entrées 


La MAISON 


L’attentat du canal ’Wel 

land 


COLLIN & FILS 


On se souvieut de l’exr>losion 
due à la malveillance qui eut 
lieu dans le canal Wolland. il y 
a deux semaines. 

On a de bonnes raisons de 
croire que c’est l’œuvre des fe- 
niers. 

Trois hommes ont été arrêtés, 
les nommés Walsh, Nolan et 
et Pallman; ils subissent leur 
procès aetuellement. Ils ont été 
vus sur les scène de l’attentat, la 
veille du jour. Mais aueiui 
éclaircissement n’a encore été 
obtenu sur les causes de leur 
criminelle attaque. 

En attendant, des précautions 
erieuses ont été prises, la milice 
appelée et les points importants 
du canal occupés Ce n’a point 
point été sans raison, car dans la 


ST. BONIFACE 


Culture et résidence pendant 3 ans sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, en aucune année 
soue peine de perdre ses droits 

‘ Application pour Patente. 

\ * 1 « ,ir 11) u a* w. ^ v i * 

Application pour patente put être faite au bout de trois ans,.devant 
lWent local ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5 II doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations, ÿ 

• 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés, 
Mau nna rfes informations complètes sur le bois, le terrain, le char- 


vous offre 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, 'SON, GRU 


Nous apprenons avec plaisir 
que notre compatriotej le doc¬ 
teur François de Martigny, vient 
d’être lait Officier d’Académie par 
le gouvernement français. Nous 


Nous achetons tous les produits de la ferme au, plus haut prix du 
marché, en argent. 

N oubliez pas 1 endwt _ .. 

Avenue Provencher, ot rsomîaco. 

COLLIN & FILS. 


lui «dressons nos sincères i 
tâtions. / 























CANADIAN 


Mde et M. Monchamp sont 
partis en voyage poùr Boston. 

Les cultivateurs se plaignent 
de la sécheresse. « 

Il y a quatres personnes de 
mortes de la pieotte à Winnipeg 

Le Rev. Curé Martin de St. 
Eustache était à l'Archevêché 
hier. * 

Séance régulière du Conseil de 
ville de St. Boniface lundi pro¬ 
chain. & 

M. Avila Joyal a ouvert une 
boutique de tailleur sur l’Ave¬ 
nue Taché à St. Boniface. 

Madame Veuve Kéroack est à 
faire des réparations considéra¬ 
bles à sa résidence à St. Boniface 

Le C. P. R. doit faire construi¬ 
re un pont près, du pont Louise 
pour traverser ses charS.A 

M. J. A. Senecal a cüfcmeneé 
la construction d’une nouvelle 
Eglise à St. Frs Xavier. 

Dimanche dernier Sa Gran¬ 
deur Mgr Langevin à béni l'or¬ 
phelinat des garçons de VÇinni- 
peg. 

M. W. Lagimodière M. P. F., 
est arrivée lundi dernier pour 
assister a ses devoirs parlemen¬ 
taires. 

C’est l’ouverture du printemps 
au magasin de tapis Banfield. 
Consultez son annonce dans nos 
colonnes. 

M. Albert Betournay de Win¬ 
nipeg est déménagé à St. Boni- 
face dans une des maisons de 
feu M. Gingras, rue Dumoulin. 

M. J. B. Leclerc de St. Boni- 
face a déménagé sa boutique de 
coiffeur sur la rue Dumoulin 
dans le rez de chaussé du Bazar. 

La partie de base Bail qui a 
été jouée entre le club de St. 
Boniface et le club du collège a 
été gagné par le club de St. Bo¬ 
niface. t 

M. G. Arial a loué l’Lotel 
Southeastern situé sur la rue 
Lombard à Winnipeg, il doit en 
prendre possession dans quel¬ 
ques jours 

Nous avons le regret d’appren¬ 
dre que deux jeunes garçons se 
6 ont noyés à Fannystelle dans le 
lac siiué sur la propriété de M. 
Allard. Ce serait dit-on les en¬ 
fants d’une des familles cana¬ 
diennes arrivées l’année dernière. 

M. John Houde et Madame 
put eu la douleur de perdre leur 
fille âgée de 10 ans Flora ; elle 
est morte à l’hôpital de St. Boni- 
face samedi dernier et a été en¬ 
terrée mardi dernier. Nos res¬ 
pectueuses condoléances. 

M. J. Bte Lauzon est à con¬ 
struire une étable considérable 
à sa magnifique propriété de 
Winnipeg, il fait également des 
améliorations considérable à son 
block de St. Boniface qu’il a 
loué à MM. Allaire et Bleau 
pour leur magasin de ferronne¬ 
ries 


La seule ligne 

sur laquelle circulent 

% 

DES CHARS TOURISTES 

A l’Est 


Comment une dame bien connue d’Ivcrness, Que., fut guérie. 

Pas d’appétit, une digestion difficile ou pénible signifie que tout le canal alimentaire est 
gravement dérangé et l’on en trouve la preuve dans les symptômes suivants : La langue se charge, 
les intestins dans la plupart des cas se constipent tandis que dans d’antres la constipation alterne 
avec la diarrhée bilieuse. Le système nerveux trahit une agitation anormale et les maux de tête 
deviennent fréquents. Si les symptômes sont laissés à leur développement, l’on ressentira ensuite 
rapidement une faiblesse corporelle très grande, un abattement nerveux extrême, et tons les signes 
d’ébranlement général des organes de la vie, battements de coeur, affaiblissement du pouls, de 
l’anxiété et une inquiétude grandissante- Si vous souffrez de n’importe quels maux d’estomac, 
ne retardez pas à commencer le traitement. Cette malaladie est docile au traitement car il a été 
prouvé que dans ses manifestations les plus graves,, elle cédait vite aux effets produits en quelques 
semaines, par les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, dont quelques doses produiront 
invariablement plus d’effet qu’un traitement prolongé avec tout antre remède. Ces Pilules ont été 
prises avec avantage dans bien des cas considérés comme incurables et pour lesquels d’autres 
médicaments avaient été pris inutilement. Tel fut le cas de Mme Henderson. Elle avait essayé 
nombre de remèdes et n’obtint de guérison qu’après avoir suivi un traitement avec les Pilules de 
Longue Vie du Chimiste Bonard. 

Elle souffrit pendant des annnées d’abattement 
_ général, sa constitution était presque épuisée. Elle fut 

/«É >,, V ! soignée pour des maladies de cœur, de nerfs etc., mais 


a l’Ouest 


VOUS ALLEZ A 

BOSTON " 

•MONTREAL 


TORONTO 


mai a ce tait, je ne ressentis a abord aucune douleur, nen que de la faiblesse entraînant ranaibassement moral 
et rabattement Mon appétit et ma digestion étaient mauvais, nia force primitive commença à disparaître. Je 
souffrais de maux de tête et d’iusoinnie. L a vie me devint un poids et un fardeau et je ne prenais plaisir à rien. Je 
consultai des médecins, essayai nombre de remèdes, mais tous ces traitements ne produirent pas de bons résultats. 
Tel était mon état, quand il y a un mois, on me recommanda vos Pilules et je commençai à les prendre ponctuel¬ 
lement, suivant en même temps les conseils de vos médecins. En moins de deux semaines, j’éprouvai beaucoup 
de soulagement. Avec.ce grand changement, je vis mon appétit renaître, et mes vivres ne me fatiguèrent plus. 
Néanmoins, je continuai de prendre les Pilules pendant deux semaines encore et je ne cessai le traitement que 
lorsque je me sentis aussi bien et aussi forte que jamais. Depuis, je n’ai pas été malade, ma santé est complètement 
rétablie et je puis de nouveau vaquer à mes occupations, grâce aux Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard. 

(Signé) IRA W. HENDERSON. 

En regardant autour de nous, nous sommes surpris de voir si peu de personnes en santé. Le plus grand nombre 
est victime d’une maladie des organes de la di gestion—la dyspepsie.—A ceux-là nous affirmons en toute confiance que 
les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard sont Je remède qui les ramènera à la santé. 

Pour créer l’appétit, restaurer les constitutions débiles, enrichir le sang, dissiper l’abattement physique en 
général, rien ne peut être comparé à ce remède simple, sûr et efficace. 

Ceux qui sont en quête de santé ne doivent pas se décourager, mais doivent écrire immédiatement à nos 
Médecins qui leur donneront des conseils pratiques gratuitement. Ils devraient aussi commencer à prendre les 
Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard et seront rapidement rendus à leur pleine vigueur, à la santé, au bonheur. 

rftWÇIII.TilTîAVQ PD ITIÎITDC Les personnes qui désireraient obtenir des conseils de nos médecins 

vvilOUL I zi I IviiO I IJI 1 uü spécialistes sur leur maladie, devraient écrire immédiatement pour notre 

blanc de consultation, ainsi que pour notre livre *• La Prolongation de la Vie,” que nous leur enverrons absolument pour rien. 
Nos Médecins Spécialiste* soignent les hommes et les femmes également. 

Les PILULES DE LONGUE VIE DU CHIMISTE BONARD, se vendent dans toutes les bonnes pharmacies, au prix de 50 cts la boite 
ou 6 boites pour $2 5<l. Exigez sur la boite la signature : BONARD, Chimiste. Si votre fournisseur habituel ne les a pas, nous 
les envoyons franco sur réception du prix. 

U COMPAGNIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE. 202 Rue St-0enl2, Montréal. 


SEATTLE 


VANCOUVER 


Sans changer de wagon 

Billet pour 

L’exposition de Paris 

Pour détails complémentaires 
s’adresser à l’agent ie plus pro¬ 
che du C. P. R, ou écrire à 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic, 
WINNIPEG. MAN. 


Revue Commerciale 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


MARCHÉ LOCAL 


ont un travail dur et 

Nuisible à la Santé 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c pour le No. 1 dur 

Farine.—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $12; 
gru, $ 15 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c., et de 35 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare ; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 48 c. par minot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, de 25 c. 
à 30c.; de laiterie,par livre, 18c. 

N ^ A 


Le fait de respirer constamment l’air vicié 
d’une classe oà est renfermé un grand nombre 
d’élèves, est la cause principale que les institu¬ 
trices sont généralement pâles, faibles, anémi¬ 
ques et dyspept iques. Heureusement la nature 
a tout prévu et elle donne à ceux qui ne peuvent 
se ortifier par les exercices au grand air, le 


AVIS est donné par les présentes de 
l’application qui sera faite au parlement 
du Canada afin d’obtenir un acte d’incor¬ 
poration pour une compagnie qui sera con¬ 
nue sous le nom de “The Accident &Gua- 
rantee Company of Canada” et dont le but 
serad’assurer contrôles accidents en géné¬ 
ral, y compris l’assurance contre les mala¬ 
dies, et la garantie? Guarantee Insurance. 

JOHN F. MACKIE. 

Procureur pour les Requérant*. 
Janvier 11 1900. 


/ qui est le pur jus de la vigne provenant 
J- — ; -j ^ d’un sol ferrugineux et qui, par consé- 

__j ff \ ment, tonifie, purifie, enrichit et régé- 

■ lHuilViV 'ère le sang qui est la source même de 

■ la vie. Le Vin St-Michel est aussi un 
V I 111 apéritif qui réchauffe l’estomac et le 

[Jr~~ prépare au travail de la digestion. Il 
est en usage dans toutes les commu¬ 
nautés enseignantes et recommandé par tous les médecins de l’univers. 


à 20 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 20c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs. 15 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14 c .; 
oies, 10c.; canards, 10 cents. 

Gibier. Lievres, 8 c. chaque ; 
pigeons, 20 c. la paire. 

Légumes.—Pommes de terre, 
35c.; séleri, 40 c. à 50c la dou¬ 
zaine; choux, 3c. la lb; oignons 
5 c. à 5 c. la lb. 


'CHANGEMENT D’ABBESSE 
PAUL SALA 


EN VENTE CHEZ 


Au Philippines 


Le populaire marchand de 
Vins, vient de transporter 
son magasin pour cause d’a¬ 
grandissement de ses affai¬ 
res. 

546 MAIN ST. 

Environ 100 verges Nord 
de son ancienne place. 

DE l’autre COTE DE LA RUE 

La même attention est 
donnée aux commandes* peti¬ 
tes ou grandes. 

ON PARLE FRANÇAIS, ANGLLAIS, 
ALLEMAND. 

PAUL SALA, 

Maintenant 546 Main St. 

Téléphoné 241. 


juanme—une aepeene reçue 
d’Ilo-llo annonce un combat 
acharné à Leambanao au centre 
de Pile de Panay. 

Un détachement du 26e d’in¬ 
fanterie, parti en reconnaissance, 
a été cerné. 

Quatre soldat américains ont 
été tués et 16 ont été grièvement 
blessés; tous ont été abandonnés 
sur le champ de bataille, le reste 
de la troupe ne aarvenant à se 
sauver qu’à grand’peine. 


365 Rue Main, Winnipeg 


POUR LES NOCES 


LE CÉRÉMONIES, 

LES PROMENADES 


Tout homme qui écrira au “State Medi 
cal Institute” N« • 721 ; Elektron Buildings 
Fort W»yne, Ind., obtiendra gratuites 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri de, 
milliers d'hommes souffrant depuis des an¬ 
nées des effets de la faiblesse sexuelle, 
résultat des excès de jeunesse, perte pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del’épine dorsale, varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée. Ecrivez de suite. 


Demandez 

La Nouvelle Voiture 

A BOUS CAOUTCHOUTEES 


Dès que lés autorités ont reçu 
la nouvelle de l’engagement, des 
renforts ont été expédiés à Uo-Ilo. 
A leur retraite et se sont cachés 
dans les forteresse naturelles de 
leurs montagnes. 


de DENIS DAOUST 


The City Hack and Livery Stables 174 
et 176 Av. McDermot Est. En face du 
“Free Press” 
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Ouvertes jour et nuit. Location de voi- 
_ TAlénhone 141 


CE QU’il EN COUTE 

Ce qu’il en conte pour éviter 
une bronchite ou une fluxion de 
poitrine ; un peu de baume 
RHUMAL à 25c la houteRla. 56 


LA PRESEANCE 

La toux, le rhnme, la coquel¬ 
uche, la bronchite s’affhcent 
devant le baume rhumal. 55 


L’echo de 
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